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Dynamics and floristic structure of agroforests including citrus specie s
in central Cameroon .
Abstract — Introduction . Ntsan is a citrus-growing village in Lékie department (Cameroon) .
The fruits were initially grown for family consumption, but, since the cocoa crisis and in vie w
of the population growth rate in Yaoundé, they have become cash crops . Materials an d
methods . Producer surveys revealed the origins and the determining factors in the develop -
ment of citrus growing in Ntsan . A typology of tree crop-based systems including citrus species
was drawn up, based on structural and floristic analyses and a study of the cropping tech -
niques practised in ten agroforest plots . Moreover, the relative share of each type of croppin g
system and the extent of citrus production in Ntsan were quantified . Citrus growing in Ntsan .
Although citrus trees are primarily grown in cocoa plantings, they are also found in food cro p
plantings, on fallow land and in backyards . Citrus and/or cocoa-based agroforestr y
systems . Agroforestry systems combining cocoa with various tree crops have a dual economic
aim : to substantially diversify the sources of income and to manage the fluctuations in house -
hold cash requirements . The fruit can be left on the trees for some time, thus constituting a
"living savings account" . Citrus fruits are rarely grown in specific orchards, due to a shortage
of land and, above all, to the risks inv olved in fluctuating fruit production levels . Discussion
and conclusion . Despite good outlets, several of the factors analysed mean that grower s
are wary of growing citrus fruits . Citrus growing is thus not yet very intensified. !~) Editions
scientifiques et médicales Elsevier SA S

Cameroon / Citrus / T heobronta cacao / agroforestry / biodiversity / forest surveys /
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Dynamique et structure floristique des agroforêts à agrume s
au centre du Cameroun .
Résumé — Introduction . Ntsan est un village producteur d'agrumes du département de l a
Lékié (Cameroun) . De produits d'autoconsommation, ces fruits sont devenus des produits d e
rapport depuis la crise du cacao et grâce à la croissance démographique de la ville de Yaoundé .
Matériel et méthodes . Des enquêtes auprès des producteurs ont permis de retracer l'origin e
et les déterminants du développement des agrumes à Ntsan . Une typologie des systèmes de
cultures pérennes à composante d'agrumes a été réalisée à partir d'analyses structurale et flo-
ristique et de l'étude des techniques de culture pratiquées sur dix parcelles agroforestières . Pa r
ailleurs, la part relative de chaque système de culture et l'importance de la production agru-
micole à Ntsan ont été quantifiées . la culture des agrumes à Ntsan . Bien que davantage pré -
sents clans les cacaoyères, les agrumes sont également plantes clans les champs de culture s
vivrières, les jachères et les jardins cie case . Les systèmes agroforestiers à base d'agrume s
et/ou de cacaoyers. Les systèmes agroforestiers qui associent, au cacaoyer, différentes
cultures pérennes répondent à plusieurs objectifs économiques : diversifier les revenus moné-
taires de façon substantielle et gérer les fluctuations des besoins monétaires du ménage . Le s
fruits restent longtemps sur les arbres et constituent une épargne sur pied La cultur e
d'agrumes dans des vergers spécialisés est rare du fait du manque d'espace et surtout à caus e
du risque représenté, pour les planteurs, par les fluctuations de la production fruitière .
Discussion et conclusion . Malgré de réels débouchés, plusieurs facteurs qui ont été analy-
sés conduisent les agriculteurs à conserver une certaine méfiance à l'égard de la productio n
d'agrumes. L'intensification de l'agrumiculture reste donc limitée . © Éditions scientifiques et
médicales Elsevier SAS
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1. introduction

Le département de la Lékié, rattaché à l a
région administrative du Centre Camerou n
située dans une zone forestière tropical e
humide, est pour ce pays une zone à forte
densité démographique puisque, d'aprè s
un recensement fait en 1987, elle compte -
rait en moyenne 70 habitants au km 2 . Une
telle situation pose aujourd'hui des pro-
blèmes de gestion de la fertilité cies sols ,
que ce soit ceux de systèmes de „ cultures
annuelles' „ ou ceux de systèmes à base de
cultures pérennes, de cacaoyers principale -
ment . Par ailleurs, la chute des cours d u
cacao observée dans les années 1980 a
conduit les planteurs à chercher de nou -
veaux produits aptes à diversifier leur s
sources de revenus et à mieux gérer le s
risques liés aux fluctuations du marché .
Cette diversification par la production d e
fruits et légumes a bénéficié de l'augmen-
tation de la demande alimentaire urbain e
liée à la croissance démographique d e
Yaoundé .

Situé à proximité d'un axe routie r
bitumé, à 45 km au nord de Yaoundé, Ntsan ,
le village où s'est déroulé cette étude, fai t
partie du bassin d'approvisionnement e n
vivres de la capitale . Paradoxalement, l a
crise économique ne semble pas avoi r
affecté la consommation en agrumes de s
citadins, car ces fruits sont utilisés en ' coupe -
faim au cours de la journée qui, souvent ,
ne comprend qu'un seul repas .

Le village de Ntsan a été choisi en raiso n
de l'importance des revenus rapportés à se s
habitants par la culture des arbres frui -
tiers [1] . En ce sens, ce lieu est particulier et
il ne représente qu'une petite région situé e
autour d'Obala .

2. matériel et méthode s

Pour mieux comprendre la dynamique
des plantations étudiées, les systèmes de
cultures pérennes ont été caractérisés à par-
tir de différents points de vue : floristique ,
structural, technique et économique [2] .
L'étude approfondie a porté sur dix par -
celles de référence représentatives de l a
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diversité structurale observable à cet endroi t
et choisies après visite du village en pré-
sence des agriculteurs . Sur chacune de s
parcelles retenues, le nombre d'arbres a ét é
recensé selon l'espèce . La structure a ét é
déterminée sur une placette carrée, de 20 m
de côté, située au centre de la parcelle .

Une série d'enquêtes complémentaire s
réalisées entre avril et août 1998 auprès
d'un échantillon de 34 ménages, représen-
tatif de la population du village, puis auprès
de planteurs spécialisés dans l'arboricultur e
fruitière, a permis de préciser l'importanc e
relative cies agrumes pour les habitants de
Ntsan . Elle a également fourni des infor-
mations sur l'étendue des connaissances
qu'ont les agriculteurs sur la culture de cett e
espèce . Enfin, une analyse historique et
technico-économique a été effectuée afi n
de mieux comprendre les raisons du déve-
loppement de la culture des agrumes dan s
ce village et d'établir une hiérarchie parm i
les facteurs qui limitent actuellement s a
progression .

3. la culture des agrumes
à Ntsan

3 .1 . caractéristiques du village

Ntsan comprend 180 ménages, soit près
de 1 500 habitants avec une densité de plus
de 100 hab/km 2 . Cette densité démogra-
phique est caractéristique du départemen t
de la Lékié, mais est très élevée par rappor t
au reste de la zone forestière humide du
Cameroun [3] .

Le contrôle des terres est source de nom-
breux conflits entre les familles et à l'inté-
rieur même de celles-ci . L'économie du vil-
lage est essentiellement agricole . Le cacao
est la culture qui a monopolisé l'activité de s
hommes depuis plus d'un demi-siècle [41 .
I .es femmes pratiquent la culture sur brûli s
pour les produits vivriers tels que le manioc ,
l'arachide, le macabo, le taro, l'igname et l e
maïs . La production de plantain y est deve-
nue très rare, vraisemblablement en raison
de la pauvreté des sols . L'utilisation d'en -
grais est pratiquement inexistante et le s

' Ce terme englobe l'arachide,
le maïs, des différente s
feuilles légumières, mai s
aussi les plantes à cycle s
intermédiaires telles que
le manioc, la banane ,
le plantain et le macabo .



Agroforêts à agrumes au Camerou n

périodes de jachère ont été réduites à 2 ou
3 ans, ce qui ne permet pas aux sols d e
régénérer correctement leurs réser v es miné -
rales . Selon les agricultrices et diver s
auteurs [5], la fertilité des sols s'amenuise e t
engendre ainsi une dégradation de la pro-
ductivité du travail clans l'agriculture .

Dans ce contexte, les jeunes tendent à
migrer vers la ville ou vers les fronts pion-
niers tels que la région du Mbam située à
une centaine de kilomètres au nord d e
Ntsan . Les agriculteurs qui restent ont cf û
trouver des solutions pour augmenter leurs
revenus, sous la contrainte de disponibili-
tés foncières en diminution . Un grand nom-
bre de familles s'est alors tourné vers la cul-
ture des agrumes .

Tous les ménages constituant l'échan-
tillon aléatoire retenu, soit 34 familles su r
les 180 que compte le village, possèden t
des agrumes . L'enquête a révélé que 38 %
d'entre eux considéraient qu'au cours de l a
campagne 1997—1998 le revenu tiré de l a
production d'agrumes avait été supérieur à
celui du cacao et 15 04 estimaient que le s
deux sources de revenus étaient égales .
Enfin, pour 47 % de l'échantillon, le reven u
tiré du cacao était supérieur à celui de s
agrumes . La place de la production d'agru-
mes est donc devenue, clans les revenus vil -
lageois et, du moins, lors de certaine s
années, presque aussi importante que cell e
du cacao .

3 .2 . historique de la culture
des agrumes à Ntsa n

La plantation d'agrumes, et en particulie r
d'orangers, dans la région de Ntsan date d u
début de ce siècle . Les clémentiniers et les

mandariniers satsuma 2 furent introduit s
plus tard, sans toutefois connaître, au début ,
auprès cies populations locales, le même
succès que les orangers, car le goût de s
oranges est localement préféré à celui des
mandarines . Si, à l'origine, les fruits étaient
surtout consommés par les enfants qui y
avaient accès librement, par la suite, pro-
gressivement, la production cies agrumes
s'est faite clans un but commercial, et leu r
cueillette pour une consommation familial e
est devenue plus limitée .

Dès les années 1970, le prix du cacao
subit quelques fluctuations qui inquiétèren t
les agriculteurs . Parallèlement, la politiqu e
agricole incita à la diversification des exploi-
tations cacaoyères, alors que, localement ,
avec le souci d'équilibrer la ration alimen-
taire, les missionnaires, à l'aide de dons de
plants (manguiers, avocatiers, agrumes ,
etc .) et de conseils techniques, vulgarisè-
rent, clans les villages, les cultures fruitières .
C'est à cette époque que les orangers, pam-
plemoussiers et citronniers furent décimés
par la phaeramulariose des agrumes [ 7] .
Cependant, les mandariniers et clémenti-
niers résistèrent bien à la maladie et ces
espèces se retrouvent ainsi majoritaire s
aujourd'hui .

L'aggravation de la crise du cacao et l e
développement de la demande alimentaire
de Yaoundé expliquée par la croissance de
la population urbaine incitèrent alors à la
commercialisation de toute la production
fruitière pour compenser la baisse des reve-
nus tirés de la culture du cacaoyer . Plus de
la moitié des agrumes en place actuelle -
ment ont été plantés après 1988 (tableau 1) ,
soit juste après l'effondrement des prix du
cacao de 1987 . Cette culture semble avoir

2 Les clémentinier s
et mandariniers planté s
sont, respectivement ,
Citrus reticulata Blanco ,
proche du type « Beauty , >
selon Aubert [6], et Citru s
unshui Marcovitch .
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Tableau I .
Structure de l'âge de 3 295 agrumes étudiés dans le cadre d'enquêtes réalisée s
auprès de 32 ménages du village de Ntsan (Cameroun), en 1998 [2] .

Classe d'âge (an)

	

Date de plantatio n

< 10

	

Après 1988
11–20

	

Entre 1978 et 198 8
> 20

	

Avant 1978
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satisfait les planteurs de Ntsan qui, aujour-
d'hui, pour 91 % des ménages interrogés ,
continuent de planter des agrumes, malgré
la hausse des prix du cacao .

Pour plusieurs raisons à la fois histo-
riques et techniques, les mandariniers on t
eu plus de succès pour cette recon versio n
que d'autres arbres fruitiers ou que d'autre s
spéculations de type maraîcher . En effet ,
dans l'environnement proche d'Obala, exis-
tent des lignées de clémentiniers sélection-
nées empiriquement, bien adaptées au x
conditions tropicales humides, car à la foi s
résistantes aux attaques fongiques dont l a
phaeramulariose (Kuate, communicatio n
personnelle) et très productives pour l a
région . La production d'un clémentinier âg é
de 15 à 25 ans peut atteindre 280 kg•an ' .
Ces variétés „ rustiques ., produisent san s
désherbage ni traitements antiparasitaire s
ou antifongiques . Cela constitue un avan-
tage car, dune part, les agriculteurs connais-
sent mal les techniques de culture inten-
sives des arbres fruitiers (ensoleillement,
mode de plantation, utilisation d'intrants ,
etc .) d'autre part, ils sont soumis à des

contraintes de trésorerie importantes qu i
limitent leurs possibilités d'achat de pro -
duits chimiques .

4. systèmes agroforestier s
à base d'agrumes
et/ou de cacaoyer s

Dans le village de Ntsan, les agrumes
sont cultivés dans deux systèmes de cultur e
de type agroforestier .

— Les systèmes agroforestiers à domi-
nante espèces annuelles „ associent de s
espèces annuelles dominantes et quelque s
arbres . Ce sont les champs vivriers, le s
jachères et les jardins de case, typiquemen t
ouverts .

— Les systèmes agroforestiers à domi-
nante - espèces pérennes „ associent plu -
sieurs espèces pérennes, sur plusieurs
strates, si bien que peu de lumière attein t
le sol . Ce sont les systèmes habituellemen t
désignés par les ternies '. cacaoyères , e t

Tableau Il .
Répartition des agrumes (3 275 arbres au total) dans les différents système s
de culture pratiqués par les villageois de Ntsan (Cameroun), d'après une enquête
effectuée en 1998 [2] .

Localisation des agrumes

	

Nombre de

	

pieds

	

% du nombre total d'agrume s

Cacaoyère

	

2 056

	

6 3
Verger

	

566

	

1 7
Jardin de case

	

194

	

6
Jardin vivrier ou jachère

	

459

	

1 4

Tableau III .
Composition floristique d'une cacaoyère de type pur, observée dans la région
de Ntsan (Cameroun) [2] (parcelle de 837 pieds à une densité de 1 196 arbres•ha- 1 ) .

Type d'arbre Nombre de pieds
dans la parcelle

% du nombre total d e
pieds dans la parcelle

Densit é
(arbres•ha-1 )

Cacaoyer 628 75 89 7
Agrume 16 2 2 3
Autre fruitier 182 22 26 0
Arbre à bois 11 1 16
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„ vergers », parmi lesquels plusieurs sous -
catégories peuvent être distinguées .

La plupart des agrumes (80 %) son t
cultivés dans ces derniers systèmes agrofo-
restiers à dominante „ espèces pérennes „
(tableau II) . Ce sont ceux que nous avon s
plus particulièrement étudiés .

4 .1 . les cacaoyères

Dans les systèmes agroforestiers dési-
gnés globalement par le terme de „ cacao-
yères les cacaoyers dominent en nombre ,
mais d'autres arbres fruitiers et forestiers
sont également présents . La fréquence res-
pective de ces arbres détermine deux types
de peuplement : les cacaoyères dites „ pures „
présentent moins de cinq pieds d'agrume s
adultes pour 100 pieds de cacaoyers adultes ,
les cacaoyères dites „ enrichies « ont entr e
six et vingt agrumes pour 100 cacaoyers . Les
agrumes sont soit disposés en plages à l'in-
térieur des cacaoyères soit répartis de façon
homogène . Les traitements phytosanitaires
sont appliqués le plus souvent simultanémen t
sur cacao et sur agrumes, mais ils peuven t
aussi l'être parfois séparément .

4 .2 . les vergers

Les systèmes agroforestiers désignés glo -
balement par le terme de „ vergers ne com -
prennent pas de cacaoyers, mais unique -
ment des arbres fruitiers et essentiellemen t
des agrumes . Les „ petits „ vergers son t
constitués de 15 à 30 pieds d'agrumes su r
des superficies n'excédant pas 400 m2 ; il s
sont installés sur d'anciens jardins de case,

c'est-à-dire à proximité immédiate des habi-
tations . Les „ grands „ vergers, installés su r
d'anciennes parcelles de vivriers, compten t
plus de 70 agrumes . Il n'existe pas de type
intermédiaire qui serait planté pour moiti é
de cacaoyers et pour autre moiti é
d'agrumes .

Les agrumes ne représentent jamais plu s
de 15 % du nombre de pieds adultes dan s
les cacaoyères, et même en vergers, du fai t
de la faible densité de ces arbres, il est dif-
ficile de parler « d'intensification „ de l'agru -
miculture .

4.3 . étude de ca s

4.3 .1 . cacaoyères pures

Dans la parcelle de référence plus parti-
culièrement étudiée, les agrumes, situé s
préférentiellement en limite de parcelle ,
représentent 2 % du nombre total d'arbre s
adultes (tableau III) . Ils servent avant tou t
à délimiter la terre .

Les cacaoyers, 75 % des arbres de la par-
celle, ont une densité élevée d'enviro n
900 pieds•ha- i qui peut, en zone maréca-
geuse aménagée, dépasser 2 000 pieds•ha- t .
Le couvert est fermé mais filtrant, afin d e
réguler le taux d'humidité existant A. l'inté-
rieur du peuplement et, ainsi, de limiter l e
développement de la pourriture brune qu i
attaque le cacao lorsque le taux d'humidité
est trop élevé . Du sol à la strate supérieure ,
la structure arborée présente trois étage s
bien distincts : le premier étage est consti-
tué des jeunes plants ; l'étage situé entre
3 et 7,50 m est occupé par les cacaoyers ;

Tableau IV.
Composition floristique d'une cacaoyère << enrichie » de la région de Ntsa n
(Cameroun), contenant des agrumes disposés en plage s
(parcelle de 1,16 ha, 729 pieds, à une densité de 633 arbres•ha- t ) [2] .

Type d'arbre Nombre de pieds % du nombre total de Densit é
dans la parcelle pieds dans la parcelle (arbres•ha-i )

Cacaoyer 501 69 43 2
Agrume 44 6 4 0
Autre fruitier 163 22 14 1
Arbre à bois 21 3 20
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Figure 1 .
Structures d'une cacaoyère enrichie », contenant des agrumes disposés
en plage (région de Ntsan, Cameroun), d'après les observations effectuées
sur une surface carrée de 20 m de côté et placée au centre de la parcelle .
a) structure horizontale ;
b) structure verticale .
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a partir de 15 m commence le niveau des
grands arbres d'ombrage . Le profil es t
homogène et régulier .

Les agrumes de ces parcelles ne reçoi-
vent aucun traitement spécifique, mais il s
bénéficient des opérations culturales appli-
quées aux cacaoyers : défrichages, protec-
tions antifongique et anticapside . Les récol-
tes d'agrumes ne sont pas bondantes ;
leurs fruits sont principalement autocon-
sommés .

4 .3 .2 . cacaoyères enrichies contenan t
des agrumes disposés en plage s

La structure des cacaoyères enrichies
contenant des agrumes disposés en plage s
(figures 1a, 1h) est plus hétérogène qu e
celle du type des cacaoyères pures . Le pro-
fil est moins nettement stratifié et davantag e
aéré . La densité de cacaoyers est réduite à
432 plants adultes par ha (tableau Il) ; ell e
équivaut donc a la moitié de celle de la par -
celle étudiée précédemment . Par ailleurs, l a
diversité floristique des plantes pérenne s
est beaucoup plus importante que dans l e
type cacaoyères pures : outre le cacao et les
arbres forestiers, 1? espèces d'arbres ont p u
y être identifiées .

Ce type d'association découle du vieillis-
sement cies cacaoyers, de leur dépérisse -
ment, puis de leur remplacement par des
agrumes . Les „ plages d'agrumes occupen t
rarement plus de 400 m2 et forment des
mini-vergers au milieu des cacaoyères .

Paradoxalement, dans ce cas encore, le s
agrumes ne bénéficient pas de soins parti-
culiers et reçoivent les mêmes traitements
que les cacaoyers . Comme ils sont en plu s
grand nombre que dans les cacaoyère s
pures, leur production annuelle est plu s
importante et peut donc faire l'objet d'u n
commerce régulier.

4 .3 .3 . cacaoyères enrichies contenan t
des agrumes répartis de façon homogèn e

La str ucture des cacaoyères enrichies ,
contenant des agrumes répartis de faço n
homogène, est très caractéristique : alor s
que, vu du dessus, le couvert paraît ferm é
(figure 2a), l'étagement hétérogène de s
houppiers le rend filtrant, avec de nom-
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breux puits de lumière (figure 2h) . Ce s
structures sont généralement inéquienne s
et offrent une diversité stationnelle maxi -
male qui rappelle les futaies jardinées fran-
çaises . Les agrumes représentent 10 % de s
arbres et le rapport entre le nombre d e
pieds d'agrumes et celui de cacaoyers est
élevé (17 %) (tableau fl .

Dans le cas le plus commun, les agrume s
ne reçoivent pas de traitement supplémen-
taire par rapport aux cacaoyers . Dans une
seule des quatre parcelles de référence étu -
diées pour ce type de cacaoyère enrichie ,
les agrumes étaient traités individuellement ,
avec des pulvérisations spécifiques et à des
fréquences adaptées à leur cycle de pro-
duction : trois traitements par an appliqué s
à la floraison, au stade petits fruits et au
stade mûrissement, plus, éventuellement ,
une pulvérisation supplémentaire lors d'un e
attaque d'insectes inquiétante . Ce suivi phy -
tosanitaire a eu des répercussions sur l e
rendement des arbres . Durant la campagn e
1997–1998 qui a été particulièrement bonne ,
la production des agrumes traités avec soi n
a été deux ou trois fois plus élevée que
celle des autres arbres . Dans ce cas précis ,
la commercialisation de la récolte est l'ob-
jectif principal .

4.3 .4 . vergers d'agrume s

Les grands „ vergers de Ntsan (figuras$a .
3h) sont constitués de 70 pieds d'agrumes ,
sur une surface légèrement inférieure à 0,2 h a
(tableau IP . À. l'opposé, dans les „ petit s
vergers, les agrumes sont concentrés sur de
faibles surfaces : une vingtaine de pieds su r
400 n i e . Dans les deux cas, les agrumes son t
associés à d'autres cultures fruitières . Ces
vergers ont été installés sur d'ancien s
champs vivriers ou sur friches, mais jamais
sur cies cacaoyères . Ils ont été plantés avan t
1988 : le plus ancien date des années 1950 .
Aujourd'hui, le comportement des plan-
teurs a tendance à évoluer : confrontés au
manque de terres, mais de plus en plu s
motivés par les bénéfices procurés par l a
culture des agrumes, certains agriculteur s
introduisent ces arbres dans leur jardin d e
case .

Les vergers d'agrumes sont . défriché s
cieux fois par an avant les saisons des pluies .

Leur protection phytosanitaire consiste l e
plus souvent en un seul traitement et par -
fois jusqu'à six à huit traitements annuels .
Ils requièrent moins de travail que les
cacaoyères dont le contrôle nécessite l a
pulvérisation systématique de quatre à di x
traitements par an ; par ailleurs, la récolt e
des cabosses et la transformation post-
récolte des fèves, telles qu'elles sont faites

Figure 2 .
Structures d'une cacaoyère

enrichie », contenant de s
agrumes disposés de faço n
homogène (région de Ntsan ,
Cameroun), d'après le s
observations effectuées su r
une surface carrée de 20 m d e
côté et placée au centre
de la parcelle . a) structure
horizontale ; b) structure verticale.
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Figure 3 .
Structures d'un « grand » verger d'agrumes (région de Ntsan, Cameroun) ,
d'après les observations effectuées sur une surface carrée de 20 m de côt é
et placée au centre de la parcelle . a) structure horizontale ; b) structure verticale .
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au stade de l'exploitation, sont beaucou p
plus contraignantes et longues que les opé-
rations liées à la récolte des agrumes qu i
peut être parfois réalisée directement pa r
les acheteurs .

5. discussion

La cacaoyère ,. pure „ tend à disparaître
du fait du remplacement progressif de s
vieux cacaoyers par des agrumes ; elle lais -
serait la place à la cacaoyère „ enrichie „ qu i
devient le modèle dominant . Parallèlement ,
les agriculteurs ont mis en place de petits
vergers d'agrumes qui n'ont été ni plantés
sur d'anciennes cacaoyères, ni introduits e n
remplacement complet des cacaoyers . Afi n
d'orienter le choix de l'agriculteur vers
l'adoption de l'un ou l'autre des systèmes
agroforestiers précédemment analysés, il y
a lieu de comparer la rentabilité écono-
mique de ces différents systèmes . Quelques
axes de réflexion qui ont été développés
par Dury et Temple [81 peuvent être évo-
qués à l'appui des systèmes mixtes qui sem-
blent avoir la préférence des planteur s
aujourd'hui .

5 .1 . lenteur du développemen t
de l'agrumicultur e

Selon les enquêtes effectuées auprès de s
villageois de Ntsan, les agrumes cultivés e n
verger pur auraient rapporté, au cours de l a
campagne 1997-1998, une marge brute 3 pa r
unité de surface de l'ordre de cinq à dix foi s
supérieure à celle des cacaoyers exploités
en cacaoyères pures . Bien que les chiffres
varient fortement d'un agriculteur à l'autre ,
au cours de cette période exceptionnelle
pour la production d'agrumes, les grands
vergers auraient rapporté, en moyenne, un e
marge brute de l'ordre de 1 à 3 million s
FCFA•ha-r , contre environ 300 0)0 FCFA•ha- '
obtenus en parcelles intensives de cacao-
yères de type cacaoyer pur .

3 La marge brute est égale au chiffre d'affaire
diminué du coût des intrants .
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Tableau V.
Composition floristique d'une cacaoyère ,< enrichie » de la région de Ntsa n
(Cameroun), contenant des agrumes disposés de façon homogèn e
(parcelle de 1,22 ha et 1 069 pieds à une densité de 876 arbres'ha- 1 ) [2] .

Type d'arbre Nombre de pieds % du nombre total de Densité
dans la parcelle pieds dans la parcelle (arbres•ha-r )

Cacaoyer 633 59 51 9
Agrume 105 10 86
Autre fruitier 231 22 189
Arbre à bois 100 9 82

Tableau VI .
Composition floristique d'un verger d'agrumes de 0,16 ha (de type ' grand »
verger) de la région de Ntsan (Cameroun) (parcelle de 113 pieds, à une densité
de 707 arbres•ha- 1 ) [2] .

Type d'arbre Nombre de pieds % du nombre total de Densité
dans la parcelle pieds dans la parcelle (arbres. ha1 )

Cacaoyer 0 0 0
Agrume 68 60 42 5
Autre fruitier 34 30 21 3
Arbre à bois 11 10 6 9

Par ailleurs, 91 0/0 des ménages qui on t
été interrogés continuent de planter de s
agrumes . Aujourd'hui, du fait de l'augmen-
tation de la plantation de ces arbres tell e
qu'elle est observée depuis 1988, 59 % de s
agrumes en place sont âgés de moins d e
10 ans (tableau h . S'ils sont présents dan s
tous les systèmes de culture (cacaoyères ,
champs vivriers ou jachères, jardins d e
case) (tableau ID, il apparaît que leur den-
sité dans les champs vivriers ou le s
jachères, ainsi que dans les jardins de case ,
est faible . En raison du manque de terres
dû au fait qu'il ne reste aucune terre vier-
ge à coloniser clans le village, de nou-
veaux agrumes sont introduits soit par sub-
stitution de cultures, et ils remplacent alor s
les cacaoyers morts, soit par augmentatio n
de la densité, et les agrumes sont alor s
plantés entre les cacaoyers . Cette dernière
option entraîne des problèmes de gestio n
de la fertilité 15] . Cependant, de jeunes
cacaoyers continuant d'être égalemen t
plantés dans les cacaoyères, la part de s
agrumes dans le nombre total d'arbres
adultes reste inférieure à 10 % .

5 .2 . facteurs limitant l'extensio n
de l'agrumicultur e

Les récoltes d'agrumes exceptionnelles
obtenues pendant la campagne 1997–199 8
ne doivent pas masquer le fait que cer-
taines années, comme pendant la période
1998-1999, cette production fruitière a été
pratiquement nulle, alors que la productio n
de cacao restait relativement stable, le pri x
du kg de fèves augmentant . En fait, les agri-
culteurs, qui ont tous besoin de liquidités
monétaires pour couvrir les frais de consom-
mation alimentaire, santé ou scolarité, n e
peuvent pas se permettre de prendre le
risque d'un revenu monétaire nul certaines
années . Etant donné que, pour la plupar t
d'entre eux, les agroforêts constituent l a
principale source de revenus, ils préfèren t
conserver le cacao comme première culture
de rapport, car il leur apparaît être une pro-
duction moins risquée, et ils l'associen t
alors à d'autres cultures pérennes, telles
que les agrumes, qui sont aptes à leur four-
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nir cte bons revenus potentiels complé-
mentaires .

De plus, la cacaoyère représente un capi-
tal en place, un -• patrimoine productif déj à
amorti, alors qu'il faudrait attendre plus d e
10 ans pour qu'un verger d'agrumes entre
en production .

La longue expérience de la cacaoculture
dont disposent les agriculteurs de Ntsan est
un facteur supplémentaire qui limite l e
développement de la culture d'agrumes .
blême s'ils ne la mettent pas toujours en pra -
tique, les villageois maîtrisent la conduite
technique et sanitaire des cacaoyères . Ils ont
bénéficié, pendant des années, des conseil s
techniques fournis par les ser v ices de vul-
garisation publics et para-publics et ont p u
profiter des recherches sur l'amélioratio n
des variétés de cacao . Ils ont été régulière-
ment approvisionnés en produits de traite-
ment et le marché (collecte, prix, crédit ,
etc .) était fortement encadré . Aujourd'hu i
encore, même si les conditions cle gestion
sont rendues plus difficiles par le désenga-
gement de l'État de ce secteur économique ,
les planteurs gardent un acquis de cett e
période et le cacao bénéficie d'un cadre
institutionnel plus sécurisant que le s
agrumes . Localement, les producteurs s e
sont organisés au sein de coopératives qu i
gèrent la commercialisation du cacao e t
facilitent plus ou moins l'accès aux produit s
cte traitement . Fort de son passé, le caca o
reste donc une culture sur laquelle les agri-
culteurs peuvent compter, parce que l'ex-
périence est acquise et que les débouché s
sont garantis .

La culture des agrumes ne bénéficie pa s
d'un tel contexte historique . Actuellement ,
la production d'agrumes apparaît rentabl e
dans les conditions villageoises et les agri-
culteurs en profitent tout en restant pru-
dents . En effet, le risque de mauvaise récolt e
est d'autant plus présent qu'aucune aid e
technique n'a encore été mise en place ,
alors que la conduite d'un verger d'agrumes
est délicate et demande un savoir-faire que
les planteurs n'ont pas encore acquis . Pou r
l'instant, ils utilisent cies plants issus d'une
sélection empirique qui ont l'avantage d'êtr e
parfaitement adaptés aux conditions locales .
Ils traitent sommairement les arbres . Par

ailleurs, pour le paysan, il n'existe pas d'or-
ganisation collective qui permettrait ct e
mieux appréhender le marché des fruits e t
d'accéder plus facilement à des connais-
sances techniques relatives à la culture cie s
agrumes .

En bref, l'agrumiculture intéresse la plu -
part des producteurs, car elle bénéficie d'u n
marché porteur, mais la maîtrise techniqu e
et économique n'est pas encore suffisant e
pour que les producteurs modifient leur s
systèmes techniques de production ; il fau-
drait pour cela qu'ils passent de l'étape d e
l'enrichissement des cacaoyères en agrume s
supplémentaires à la création de verger s
purs . Par ailleurs, la plantation d'un verge r
les obligerait à utiliser des espaces déjà mi s
en culture en cacao ou en cultures vivrière s
et donc à renoncer à ces productions .

6. conclusio n

La culture d'agrumes, antérieure à la crise
cacaoyère, a connu une accélération depuis
les années 1990, du fait de la chute cies
cours du cacao et du développement de l a
demande urbaine .

Les agrumes sont le plus souvent intro -
duits en remplacement de cacaoyers morts .
Ils „ enrichissent „ ainsi les cacaoyères don t
la diversité floristique augmente et dont l a
structure se rapproche de celles d'agrosys-
tèmes forestiers complexes (associatio n
avec d'autres arbres fruitiers, des arbre s
condimentaires et à bois) . Ils sont plus rare -
ment cultivés en vergers spécifiques . I l
n'existe pas de systèmes intermédiaires o ù
les agrumes occuperaient une place auss i
importante que les cacaoyers en termes de
densité, et cela malgré la rentabilité d e
l'agrumiculture parfois supérieure à cell e
de la cacaoculture . Plusieurs facteurs on t
été évoqués qui peuvent expliquer cette
situation : le manque de terres disponibles :
le risque technique ; le manque de liquidi-
tés, car la création d'un verger nécessite u n
investissement annuel d'autant plus difficil e
à supporter pour les agriculteurs que l e
délai de production est long ; la mécon-
naissance et le peu de maîtrise du marché
des agrumes . Tout cela conduit les agricul-
teurs à conser ver une certaine méfiance à
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[5]

l'égard de la production d'agrumes, bie n
que les débouchés ne semblent pourtan t
pas représenter aujourd'hui une contraint e
majeure [9] .

L'intensification de l'agrumiculture rest e
donc limitée . Faute d'une bonne maîtris e
technique de la culture, les producteur s
d'agrumes adoptent une attitude prudent e
qui consiste à planter à la fois du cacao –
culture mieux maîtrisée, présentant moin s
de risques financiers, mais moins rémuné-
ratrice – et des agrumes – nettement plu s
rémunérateurs mais dont la production es t
plus risquée .
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Dinámica y estructura florística de los agrobosques de cítricos del centr o
de Camerún .
Resumen — Introducción . Ntsan es un pueblo productor de cítricos del departamento d e
Lekié (Camerón) . De productos destinados al autoabastecimiento han pasado a ser producto s
comerciales desde la crisis del cacao y gracias al crecimiento demográfico de la ciudad d e
Yaundé . Material y métodos . Las encuestas entre los productores han permitido establece r
el origen y los determinantes del desarrollo de Ios cítricos en Ntsan . Se ha realizado una tipo -
logia de los sistemas de cultivos perennes con componente de cítricos a partir de análisi s
estructurales y florísticos y del estudio de técnicas de cultivo realizadas en diez parcelas agro -
forestales . Además, se cuantificó la parte relativa de cada sistema de cultivo y la importanci a
de la producción citrícola en Ntsan . La cultura de los cítricos en Ntsan . Aunque están pre -
sentes sobre todo en las plantaciones de cacao, los cítricos son también plantados en los cam -
pos de cultivos alimenticios, barbechos y jardines de chozas . Sistemas agroforestales a base
de cítricos y/o de cacaos . Los sistemas agroforestales que asocian al cacao diferentes culti-
vos perennes responden a varios objetivos económicos : diversificar los ingresos monetario s
de forma sustancial y gestionar las fluctuaciones de las necesidades monetarias del hogar . Lo s
frutos permanecen mucho tiempo en los árboles y son una fuente de ahorro . El cultivo d e
cítricos en huertas especializadas es raro debido a la falta de espacio y, sobre todo, a caus a
del riesgo que constituyen para los plantadores las fluctuaciones de la producción frutal .
Discusión y conclusión . A pesar de las buenas posibilidades de comercialización de est e
producto, los agricultores manifiestan una cierta desconfianza hacia el cultivo de cítricos po r
una serie de factores que han sido analizados . Por ello, la intensificación ciel cultivo de cítri-
cos sigue siendo limitada . © Editions scientifiques et médicales Elsevier SAS

Camerún / Citrus / Tbeobroma cacao / agroforesteria / biodiversidad / encuesta
forestales / sistemas de cultivo
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